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Conformément  au  Décret  du  3i  Décembre  1^90, 
vous  avez  chargé  vos  comités  d’Agrîculture  et  Mi- 
litaît-e  Tennis , de  vous  rendre  compte  de  la  de- 
mande faite  par  la  Municipalité  de  Boulogne  , 
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d’iine  somme  de  800,000  liv.  prise  sur  le  trésor 
public,  pour  les  réparations  et  constructions  né- 
cessaires à ramélioration  de  son  port. 

Vos  comités  réunis  , convaincus  que  Tobser- 
vation  scrupuleuse  des  formes  légales  est  plus 
essentielle  chez  un  peuple  libre  , que  dans  tout 
autre  Gouveine-ment,  ont  examiné  avec  aitention, 
avant  de  discuter  au  fond  la  demande  de  fa 
Municipalité  de  Boulogne,  si  tous  les  préalables 
prescrits  par  les  lois  ont  été  remplis  avec  exac- 
titude. Assurés  , par  l’inspection  des  pièces  , que 
le  Conseil  - général  de  la  Commu  ne  de  Boulogne 
a pris  le  2 mars  une  délibération  sur  cet  objet; 
que  le  Directoire  du  District  a délibéré  le  6 sur 
la  demande  du  Conseil-général,  et  en  a reconnu 
la  nécessité  et  la  justice  ; que  le  Directoire  du 
Département  du  Pas-de-Calais  a pris  le  22  du 
mè  ne  mois  un  arrêté  confirmatif  de  celui  du 
District;  que  les  plans  et  les  projets  présentés 
par  la  Municipalité  de  Boulogne  ont  été  , en  yertu 
des  ordres  des  ministres  de  Ja  guerre  et  de  1 In- 
térieur, et  conformément  au  Décret  du  3i  dé- 
cembre 1790  , discuiés  et  examinés  dans  une  assem- 
blée mixte  , composée  de  commissaires  du  corps 
du  génie , et  de  l’assemblée  des  ponts  et  chaus- 
sées : vos  comités,  dis-je  , assurés  par  ce  premier 
examen  que  les  formes  légales  ont  été  religieu- 
seiuent  observées  , ont  examiné  ensuite  si  vous 
devez  accorder  à la  municipalité  de  Boulogne  les 
fonds  qu’elle  demande  , et  adopter  les  projets 
quelle  présente. 

Vos  comités  réunis  , convaincus  que  tourner 
l’activité  de  nos  concitoyens  vers  la  grande  pêche 
et  le  commerce  maritime  , c’est  préparer  à la 
France  le  moyen  d’atteindre  avant  peu  au  degré 
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de  prospérité  que  lui  promettent  sa  Constitution, 
le  génie  de  ses  habitans  et  les  nombreux  avan- 
tages que  la  nature  lui  a prodigués  , n’aurorent 
pas  balancé  , dans  des  t.  mps  plus  heunnix  , a vous 
prier  d’accorder  aujourd’hui  à la  Municipalité  oe 
Boulogne  tous  les  fonds  nécessaires  aux  répara- 
tions et  constructions  qu’elle  sollicite  ; mais  ils 
ont  pensé  que,  dan?  les  circonstances  actuelles, 
ils  ne  dévoient  vous  proposer  d’accorder  a cette 
cité  que  les  fonds  absoiunient  imlispensables  aux 
travaux  les  plus  instans.  Ils  ont  même  pense  que 
ces  fonds  dévoient  être  pris  sur  ceux  qui  de]à 
ont  été  affectés  pour  les  travaux  publics  de  1792. 
L’empire  entier  applaudira  sans  doute  a cette 
mesure  : avant  de  chercher  à enrichir,  a embellir 
la  France , il  faut  fonder  la  liberté  sur  des  bases 
inébranlables.  Rendons-la  libre  : nos  successeurs 
la  rendront  ai.sérnent  et  riche  et  florissante.  _ 

Le  port  de  la  ville  de  Boulogne  mérite  d être 
pris  par  vous , Messieurs  , dans  une  prompte  con- 
sidération, parce  que,  s’il  restoit  plus  long-temps 
ahandimné  , il  deviendroit  totalement  impratica- 
ble , et  que,  dès  ce  moment,  nous  perdrions  les 
avantages  as.sez  considéra blos  qu’il  nous  procure. 
Bn  effet.  Messieurs,  que  ce  port  soit  fernie  , et 
notre  communication  avec  l’Angleterre  deviendra 
beaucoup  plus  difficile  ; car  le  passage  de  France 
dans  ce  Pcoyaume  est  plus  prompt,  plus  constant 
à Boulogne  que  dans  tout  autre  endroit  des  cotes 
voisines':  que  le  part  de  Boulogne  .soit  ferme  , 
et  la  rade  c|ue  forme  le  banc  de  \ Hiutriere  , 
rade  déjà  tiès-bonne  et  que  tout  annonce  devoir 
s’améliorer,  deviendra  presqu’inutile  : que  le  port 
de  Boulogne  soit  ferme  , et  nos  vaisseaux  mar- 
chands peideiic  unç  retraite  d’autant  plus  com- 


mode  , que  son  entrée  , située  entre  deux  terres 
élevées  , se  fait  aisément  distinguer  par  les  navi- 
gateurs : que  le  port  de  Boulogne  soit  fermé , 
et  nous  verrous  se  dessécher  une  branché  im- 
portante d’un  commerce  en  eaux-de-vie,  qui  oc- 
cupe annuellement  940  bateaux  , et  dont  l’expor- 
tation peut  être  évaluée  a près  de  trois  millions  : 
que  ce  port  soit  ferrné  , et  deux  rahneries  à sucre 
qui  sont  étudies  à Boulogne  seront  vraisembla- 
biemeut  détruites  : il  en  sera  de  même  , selon 
les  apparences,  d’une  verrerie  construite  dans  les 
environs,  parce  cpf elle  est  alimentée  par  les  char- 
bons de  terre  rjii’on  y transporte  par  mer  ^ il  en 
ser^  vrais('îr!blabienîeiit  de  même  d’une  manufac- 
ture de  giès,  dont  les  premiers  essais  donnent 
des  espérances  fondées. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  ^ Messieurs,  de  J’bén- 
reuse  posirion.  du  port  do  Boulogne  pour  farine- 
ment  en  course  : vous  avez  expiimé  flionorable 
vœu  de  faboiir,  si  toutefois  vos  ennemis  veulent 
y renoncer  comme  vous  ; mais  ce  dont  je  dois 
vous  parler  , c’est  des  pêclieiies  ; car  vous  savez 
que  les  pêcheries  sont  une  des  i)rancbGS  de  com- 
merce des  plus  utiles,  soit  parce  qu’eUes  ajobtent 
aux  consommations  et  aux  ex]'>ortat:ions  , soit  parce 
qu’elles  forment  les  matelots  les  plus  intrépides. 
Êh  bien  ! Messieurs  , soixante  bateaux  sorîant 
du  port  de  Boulogne  font  annuellement  la  pêche 
du  maquereau , et  quarante  celle  du  hareng.  Ces 
différentes  pêches  donnent  actuel lernent  UDe  ex- 
porlaîion  d’environ  six  cent  iiiiile  livres,  et  je 
dois  observer  que  lorsque  le  port  de  Boulogne 
sera  amélioré  , ces  pêcheries  acquerront  une  plus 
grande  activité  ; car  il  est  certain  qu’elles  en  ont 
beaucoup  perdu  depuis  que  le  port  se  déténare. 
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noîssance  Jes  observations  qui  lui  ont  été  pré-* 
sentées  par  une  Commission  mixte,  formée  par  les 
ministres  de  la  guerre  et  de  l’Intérieur  , et 
chargée  d’examiner  et  de  discuter  îe  projet  des  om 
vrages  proposés  pour  l’amélioration  du  port  de 
Boulogne  ; après  avoir  entendu  le  rapport  de  ses 
comités  militaire  et  d’agriculture  réunis , et  décrété 
l’urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Article  prem-ier. 

Il  sera  pris  sur  les  fonds  destinés  pour  1792. 
aux  travaux  extraordinaires  des  fortilications  , 
une  somme  de  60,000  livres , pour  être  employée 
aux  réparations  et  constructions  à faire  au  port 
de  Boulogne.  Il  sera  pareillement  pris,  pour  le 
même  objets  une  somme  de  60,000  livres  sur 
les  fonds  destinés  aux  travaux  publics  des  ports 
de  commerce. 


La  somme  de  320,000  iivres  , accordée  par  l’ar- 
ticle premier  du  ]uéseî?t  décret,  pour  les  répa- 
rations et  constructions  à faire  au  port  de  Bou^ 
logne,  sera  employée  pendant  la  présente  année, 
soit  à l’approvisionnement  des  matériaux  , soit 
à des  constructions  ou  réparations  urgentes. 

Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l’Intérieur  don- 
neront, sans  délai,  des  ordres  afin  que  les  mem- 
bres de  la  Commission  mixte  , assemblés  pour 
examiner  et  discuter  les  projets  des  ouvrages  à faire 
au  port  de  Boulogne,  indiquent  le  meilleur  emploi 
à faire  de  ladite  somme  de  120,000  liv. 
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Les  ministres  de  la  guerre  et  de  Tlntérieur 
donneront  aussi  des  ordres  aux  ingénieurs  des 
deux  départemens , pour  qulls  rédigent  , sans 
‘délai , un  projet  définitif  des  travaux  absolu- 
ment indispensables  à faire  au  port  de  Boulogne, 
pour  le  rendre  utile  comme  par  le  passé  ; qu’ils 
en  dressent  des  plans,  devis  et  détails  estimatifs, 
afin  que,  d’après  un  second  examen  d’une  Com- 
mission mixte,  et  un  nouveau  rapport  des  co- 
mités militaire  et  d’agriculture  réunis  , l’Assem- 
blée nationale  puisse  statuer  définitivement,  tant 
Sur  la  forme  des  ouvrages,  que  sur  les  fonds  à 
accorder  pour  les  réparations  et  construction» 
dudit  port. 


A PARIS ,, DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


